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- 1 -
Au cours des quinze dernières années, Jake Lowell avait navigué sur toutes les mers du globe à de nombreuses reprises. Il avait voyagé absolument partout. À l’exception de l’Antarctique, ses valises s’étaient posées dans chaque ville de chaque continent ; mais Falling Brook, New Jersey, était la dernière où il pensait retourner un jour.
Le nom de l’endroit paraissait idyllique. Les souvenirs qu’il y avait, en revanche, l’étaient beaucoup moins. Jake avait quitté sa ville d’origine à vingt-deux ans, en pleine tragédie, et il n’était jamais revenu…  Jusqu’à aujourd’hui, contraint et forcé.
Lorsque son estomac gronda pour la troisième fois, il s’arrêta dans une station-service pour faire le plein et prendre quelque chose à grignoter. Au moment de payer, son regard fut attiré par la pile de journaux posés près de la caisse : le New York Times, le Wall Street Journal…  Mais ce fut le gros titre du quotidien local qui lui coupa le souffle.
VERNON LOWELL EST VIVANT !
Le fugitif de Black Crescent a été aperçu aux Caraïbes.


Jake sentit sa gorge se serrer. Les médias diffusaient la nouvelle depuis une bonne semaine, mais il était encore sous le choc. Son père avait disparu depuis quinze ans. Il l’avait cru mort pendant tout ce temps, probablement en train de brûler en enfer, mais voilà qu’il refaisait surface au moment où plus personne ne s’y attendait.
La caissière lui tendit son reçu avec un regard curieux. Jake songea, mais un peu tard, qu’il aurait dû payer en liquide. La jeune femme avait-elle reconnu le nom sur sa carte bancaire ? Lowell était certes un nom assez courant, mais ici, à Falling Brook, il renvoyait immanquablement au scandale qui s’était produit une quinzaine d’années auparavant.
Le père de Jake, Vernon Lowell, s’était volatilisé avec une somme d’argent astronomique – les investissements des citoyens les plus respectés de la ville. Une douzaine de clients fortunés avaient confié leurs économies à son fonds de placement, Black Crescent, qu’il dirigeait avec son meilleur ami Everett Reardon. Ensemble, ils devenaient des magiciens de la finance, capables de tripler le pécule de quiconque leur faisait confiance. Tout semblait donc se passer à merveille.
Pourtant, un jour, sans qu’on y comprenne rien, les choses avaient tourné à la catastrophe et tout l’argent avait disparu. Everett s’était tué dans un accident de voiture en essayant d’échapper à la police. Quant au père de Jake, on n’avait jamais pu le retrouver, et tout le monde avait supposé qu’il était mort lui aussi. Les vivants étaient restés pour réparer les dégâts. Et quels dégâts… 
Hanté par ses souvenirs, Jake s’aperçut à peine qu’il entrait dans Falling Brook.
Rien n’avait changé depuis sa jeunesse. La petite ville accueillait toujours les propriétés luxueuses d’une poignée de célébrités fuyant le tumulte du monde extérieur.
L’espace d’un instant, il s’arrêta en face du manoir où vivaient autrefois Nikki Reardon et sa famille. La vie de Nikki, tout comme la sienne, avait été anéantie quinze ans plus tôt par les exactions de son père. Sa mère et elle s’étaient aussitôt enfuies loin de Falling Brook.
Les rares fois où Jake s’autorisait à penser à Nikki, il éprouvait un curieux mélange de confusion et de désir. Il la connaissait par la force des choses depuis bien longtemps. Leurs pères ayant été associés, il était devenu inévitable que leurs deux familles passent beaucoup de temps ensemble. Malgré tout, le souvenir le plus tenace qu’il avait d’elle restait celui de cette nuit passionnée, cinq ans auparavant à Atlantic City.
Nikki avait quatre ans de moins que lui, mais elle avait toujours été mature pour son âge. Elle l’était déjà à l’époque où il était sorti avec elle – sa première petite amie, d’ailleurs. Mais la femme ensorcelante avec qui il avait passé une nuit aussi ardente qu’inattendue, dans l’hôtel d’un casino, s’était révélée bien différente de la jeune beauté rousse à la peau diaphane dont il se souvenait.
Cette nouvelle version de Nikki l’avait laissé complètement stupéfait. Presque effrayé.
Marmonnant dans sa barbe, Jake se força à rallumer le moteur et s’éloigna de la maison. Le souvenir de Nikki flottait encore dans les parages. Pourtant, de toute évidence, elle n’avait pas mis les pieds dans cette belle demeure depuis bien longtemps.
Une fois installé dans sa chambre d’hôtel luxueuse et discrète, Jake sortit son téléphone pour prévenir son frère qu’il était arrivé. Lorsque leur père avait refait surface, Joshua lui avait demandé de revenir à Falling Brook le plus vite possible, l’invitant même à loger chez lui. Jake avait bien senti qu’il ne le proposait que par politesse. Il n’avait plus grand-chose en commun avec son jumeau, sinon ses cheveux blond foncé et la couleur de ses yeux, un mélange de vert et de noisette.
Ils ne s’étaient pas vus depuis quinze ans. En dehors des habituels messages tout faits pour Noël ou les anniversaires, on aurait pu croire qu’ils étaient de parfaits étrangers l’un pour l’autre.
Plus le temps passait, plus Jake s’était arrangé pour devenir très difficile à trouver. Il avait volontairement coupé les ponts avec ses frères. À présent, du haut de ses trente-sept ans, il se rendait compte que jouer les loups solitaires finissait par perdre de son attrait. La famille restait la famille malgré tout. Il espérait qu’il réussirait à renouer avec Joshua, d’autant plus que ce dernier voulait son avis sur la recherche d’un nouveau directeur pour Black Crescent.
Son jumeau lui avait donné rendez-vous pour dîner au restaurant de l’hôtel. La salle était discrète, la lumière tamisée, mais il préféra jouer la sécurité et glissa un billet à la serveuse pour qu’elle le place à une table dans un coin reculé. Si quiconque voyait deux des trois frères Lowell réunis, les gens recommenceraient inévitablement à parler.
Jake détestait les journalistes à scandale. Après la disparition de son père, ils avaient traqué tous les membres de sa famille et de celle de Nikki. Même leurs amis avaient été harcelés. À l’époque, il venait de sortir de l’université et avait déjà prévu de partir explorer l’Europe. Il n’avait eu qu’à s’en aller quelques mois plus tôt.
Ce bon vieux Josh, sur qui on pouvait toujours compter, était resté pour réparer ce qui pouvait l’être. Jake se sentait encore coupable de l’avoir laissé seul dans la tempête. Jour après jour, il avait lutté pour rebâtir Black Crescent, coopérant le mieux possible avec la police, faisant face à ses accusateurs, sans jamais baisser les bras.
Joshua avait un immense talent artistique. Pourtant, il avait mis ses rêves de côté et tout fait pour effacer les erreurs de leur père. Jake, quant à lui, n’avait écouté que son égoïsme.
Perdu dans ses pensées, il n’avait pas aperçu Joshua qui se dirigeait vers sa table. Il bondit de son siège et le serra maladroitement dans ses bras. Une vague d’émotions longtemps contenues le submergea aussitôt, menaçant de le faire sombrer.
— Ça fait longtemps, dis donc.
Dans un autre contexte, la remarque serait restée parfaitement anodine. Jake sentit pourtant tout son corps se crisper malgré lui. Il s’assit à table, rapidement imité par Joshua, et le sommelier leur servit deux verres d’un excellent bordeaux que son frère aimait autrefois – mais serait-ce toujours le cas après tant d’années ?
Josh vida la moitié de son verre et lui offrit un sourire hésitant, mais apparemment sincère.
— Tu as bonne mine, Jake.
— Toi aussi.
Le silence s’installa, de plus en plus oppressant à mesure que les secondes passaient.
— C’est vraiment bizarre, commenta Joshua en se passant nerveusement la main dans les cheveux.
Il portait un blouson élégant, un pantalon droit et une cravate rouge sombre. Jake, en comparaison, faisait figure de sauvage, avec son jean et son polo de rugby. Les choses avaient toujours été ainsi : Josh s’habillait comme l’homme riche qu’il était, tandis que Jake voyait dans ses tenues négligées un moyen de se libérer des diktats de la société.
Soudain, il prit une décision.
— Écoute, lança-t-il abruptement. J’ai ça sur le cœur depuis des années, il est temps que je te le dise. Je suis désolé. Désolé que papa ait gâché notre vie, désolé de t’avoir laissé gérer le désastre tout seul. Je t’ai abandonné, mais je suis là maintenant…  Si ça vaut encore quelque chose.
Josh lui sourit d’un air résigné. Jake reconnut l’expression de « grand frère responsable » qu’il avait souvent vue chez lui. Son jumeau était né trois minutes avant lui et avait toujours pris son rôle au sérieux.
— Ça fait bien longtemps que je ne t’en veux plus, Jake. Chacun a choisi son propre chemin. Après tout, personne ne m’obligeait à rester pour réparer les erreurs de papa.
— Et puis, nous le croyions mort tous les deux, enchaîna Jake. Les détectives ont cherché pendant des mois sans résultat.
Le regard fixe, Josh laissa passer quelques secondes avant de répondre :
— Les choses seraient plus simples s’il l’était vraiment, non ?
La vérité s’imposa à eux, aussi brutale qu’irréfutable. Tout aurait été plus simple pour eux si leur père n’avait pas réapparu. Les autorités l’avaient retrouvé sur une petite île des Bahamas puis rapatrié aux États-Unis, où il dormait en prison depuis une semaine. À présent, il demandait à voir ses deux fils aînés.
Leur cadet, Oliver, avait accompli le pèlerinage quelques jours plus tôt. La visite s’était apparemment passée aussi mal que possible. Il n’avait pratiquement rien raconté à Josh.
— Il faut bien qu’on y aille, soupira Jake.
— Il ne peut pas nous y obliger.
— C’est vrai, mais d’un autre côté, lui dire en face d’aller brûler en enfer pourrait nous aider à tourner la page.
— Tu n’as peut-être pas tort.
— Ces six derniers mois n’ont pas dû être faciles pour toi, reprit Jake. J’ai vu passer l’article de cette stupide journaliste sur « la catastrophe de Black Crescent », le jour anniversaire de la fuite de papa.
Contre toute attente, Josh lui répondit d’un large sourire.
— Figure-toi que je suis maintenant fiancé à la stupide journaliste en question.
— Pardon ? s’exclama Jake, estomaqué. Pourquoi ne m’as-tu rien dit au téléphone ?
— Nous ne nous étions pas parlé depuis une éternité, je préférais te le dire de vive voix. Sophie est géniale. Je pense qu’elle te plaira. D’ailleurs, c’est elle qui m’a encouragé à reprendre ma carrière artistique et à abandonner la direction de Black Crescent.
— D’où cette recherche d’un nouveau directeur, comprit Jake. Je suis sincèrement heureux pour toi. Tu mérites de poursuivre tes rêves, mais que va devenir l’entreprise sans toi ?
Josh voulut lui répondre, mais le serveur qui arrivait avec leurs entrées l’en empêcha. Lorsqu’ils eurent terminé leurs assiettes, il se mit à tambouriner du bout des doigts sur la table, visiblement nerveux. Enfin, il se décida à reprendre la parole.
— Tu as bien caché ton jeu ces dernières années. Personne ne savait que tu étais devenu un prodige de la finance.
— Qu’est-ce qui te fait croire ça ? demanda Jake, aussitôt sur la défensive.
— J’ai fait mes recherches, petit frère. Tu es un tradertrès recherché, et probablement bien plus riche que moi. Il semblerait que tu aies hérité une partie du talent pour les affaires de papa – mais pas ses valeurs, bien sûr, ajouta-t-il précipitamment.
Jake s’apprêtait à faire une réponse bien sentie, mais Josh redressa la tête et déclara d’un ton ferme :
— Je veux que tu reprennes la direction de Black Crescent.
— Oh que non ! répliqua-t-il aussitôt. C’est hors de question. Je suis sûr que vous avez d’autres possibilités.
— En effet, il y en a, rétorqua Josh d’une voix posée. J’ai fait passer des entretiens à plusieurs candidats. Malheureusement, aucun ne m’a semblé être la personne idéale pour le poste.
— Si tu penses que je suis la personne idéale, tu te trompes complètement.
— Peut-être pas autant que tu le penses, fit Josh avec une expression indéchiffrable.
— Et Oliver ? J’imagine qu’il ne veut pas laisser tomber la photographie ?
Le plus jeune des frères Lowell avait probablement été le plus affecté des trois par la disparition de leur père. Rongé par la colère et la tristesse, il était tombé dans la dépression et dans l’addiction à la drogue, dont il s’était heureusement sorti plusieurs années auparavant.
— Oliver va enfin mieux, répondit Josh. Il retrouve une partie de ses anciens démons depuis une semaine, mais il le gère plutôt bien. Je ne veux pas lui rajouter quoi que ce soit qui pourrait l’inquiéter.
Ils terminèrent leur repas et Josh insista pour payer l’addition, un geste poli mais parfaitement inutile. Le malaise entre eux se réinstalla dès qu’ils se furent levés de table.
— Il faut que je te parle de quelque chose d’important, annonça Joshua. Mais pas ici. Ça te va si on discute un peu en marchant ?
Inquiet devant l’air sérieux de son frère, Jake le suivit à l’extérieur du restaurant. L’air était encore doux pour un début de novembre. Quelques commerces avaient déjà accroché des décorations de Noël, prenant un peu d’avance sur la saison.
Depuis quinze hivers, Noël était une période douloureuse pour Jake. Elle lui rappelait tout ce qu’il avait perdu. Année après année, les souvenirs des joyeuses réunions de famille autour du sapin s’effaçaient un peu plus, mais jamais tout à fait. Il avait toujours eu des cadeaux somptueux autrefois : une guitare, un vélo de course, et même un poney. Tout ce qu’un enfant pouvait désirer… 
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Ce scandaleux secret

Mais que fait Jake Lowell & sa porte ? Nikki est profondément
troublée de le revoir, car elle n'a plus eu de nouvelles de
son amant depuis la merveilleuse nuit qu'ils ont passée
ensemble, cing ans plus tot. Assaillie par les questions
furieuses de son visiteur, Nikki comprend qu'elle ne peut
fuir son passé plus longtemps. L'heure est venue de révéler
a Jake qu’une adorable petite fille est née de leur liaison...

NINA SINGH
Une idylle a Hawai

Le soleil, I'eau turquoise, la plage, les palmiers... Rita est
ravie d'étre a Hawai pour le mariage de sa meilleure amie.
N'est-ce pas le cadre parfait pour oublier sa récente rupture
et peut-étre méme profiter enfin de l'instant présent ? Si
la tentation est grande de s’abandonner a la séduction de
Clint Fallon, le frére de la mariée, Rita se prend a douter.
Peut-elle s'offrir une idylle passagére avec cet éternel
célibataire sans mettre en péril son coeur ?
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